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L E M A R É C H A L FOCH 
au Congrès des Combattants du Nord, à Lille 

M. 
LA RÉCEPTION DE L'ILLUSTRE SOLDAT A LA PRÉFECTURE 

Emile Toulemonde lui présente la requête des pères des combattants '« 
morts pour la Patrie 

LE BANQUET: NOMBREUX DISCOURS. CLOTURE DU CONGRÈS 

suite. Une immense et puissante acclamation 
l'accueillit. 
i « Je salue, dit-il. la jeune France. Suives les 

exemple* glorieux ds vos aînés afin de voua mon­
trer dignes de la Patrie. » 

Les acclamations redoublent non moins 
poissantes. Le maréchal salue et se dirige 
aussitôt » e « l'auto <jui devait le conduire au 
banquet des Anciens combattants. 

Le banquet 

•• Le maréchal Foch avait bien voulu répon­
dra a l'appel dos Anciens Combaxtanu du 
Xord, réunis en Congres. Il fut au milieu 

i d'eux, dimanche, a Lille. Ceux-ci lai en té-
1 inoignérent toute leur joie par une réception 
chaleureuse, enthousiaste. 

Ans Anciens Combattants, s'était jointe 
'la population lilloise, celle aussi de la région 
accourue avec les perea de familles nom­
breuses du Nord, groupés à l'occasion de leur 
assemblée générale. La manifestation de res­
pect et d'émouvante sympathie envers le 
glorieux soldat, en acquit ainsi un caractère 
plus grandiose. 

Varrivée du maréchal 
Cet* pur le train entrant eu gare 

ft 11 heures 11), qu'est arrivé le maréchal 
Foch. 

Les notabilités se trouvent réunies dès 
avant 11 heures pour le recevoir : MM. les 
eéiiérnux Lues pelle et Grégoire; Xaudin. pré­
fet du Xoid: Mgr Vullliet. accompagné de 
MM. le-* \ionires généraux Jourdain et Del-
lironccj: IVii.t, secret» ire particulier: le cha­
noine Régent, aumônier militaire; Potié. sé-
natcur: Charles I>elesa%. René Lefebvre, 
Pasqnul. Lonclieur. îles Uotours. députe-! ilu 
.\.«nl: Hoquette, «léutité de l'Aveyrou: Fiefl'ê. 
procureur de la République: M. l'intendant 
Louiburclui : les colonels Verstraete. de la 
gen ; a mûrie, (losan. cl:i »>e chasseurs. Legay, 
«le l'ê;a: -major. M O , le -capitaine, liornecq; 
MM. Bariei. inspecteur principal: ltnscii-
fliai, inspecteur adjoint de la Compagnie du 
Chemin de Fer du Nord: Maquet. chef de 
gare; Hichelmi, commissaire spécial; MM. 
Achille Glorieux. Emile Toulemonde. prési­
dent de la Chambre do Commerce «le Rou-
br ix : Nicolle, président de lu Société Indus-
rrlelle: lX'lepoulle. président des < Amis de 
Lille ». e t c . . 

A l'heuR- exacte, le train entre en gare, 
et MM. olivier, président de la Fédération 
de* CiiMiaaH—itr- dn Sont! Hr hueyoUmelt, 
l.résideut «le la section de Lille: Lepoivre, 
Cas-el. Foutenallle. Jaune, président de la 
Fédération Delge. si'ui proelient «lu wagon-
-*i«>u uve«- les autorités, pour saluer le ma­
réchal. Celui-ci «lesceud sur le quai et très 
simplement serre la main il tous ceux qui 
l'eutoureui. il est en tenue bleu l'once, le 
pardessus entrouvert misse voir sur la poi-
triue la médaille militaire et la croix de 
guerre. 11 porte à la main un jonc terminé 
par tin petit pommeau d'or; les jambes sont 
enfermées dans de hautes guêtres de cuir 
jaune. 

M l q:;e la foule l'ui>erçoit, ce sont des 
acclamations : « Vive Foch! Vive le maré­
chal! >• Des chapeaux s'agitent de toutes 
part-. Osa acclamations redoublent quand le 
vainqueur se montre sur la place de la Gare. 

Mais presque Immédiatement le silence se 
fait car la musique «lu 43e R. I. joue la 
< Marseillaise ». Le chant national exécuté, 
le uiarvchal pusse eu revue la comi«gnie de 
notre régiment d'infanterie qui est. alignée 
face il la gare ave" le dra|>eau et que com­
mande le colonel Rat. 

Le cortège se forme alors, précédé d'un 
peloton de chasseurs ù cheval avec les uuni-

en automobile, d l'heure militaire, Foch est 
acclamé. 

Alerte, il gravit l'escalier de la Cou U'iioa-

M. COUCHEUR, dépaté de Nerd, aaelea •raistrs 

pattes dn régiment, et, si le ciel n'est guère 
•ourlant, du moins la pluie a cessé et le 
/Houble cardon qui borde les trottoirs et que 
ferment les anciens combattants, les mu­
tilés et les sociétés d'uueicns militaires avec 
leur* drapeaux, et les saints de la population 
aecompa<rnt>s de bouquets de violettes, les 
drapeaux qui claquent aux fenêtres forment 
.an spectacle heueeux et vivant qui compense 
aaipWmcat la tripteseede ce Jour pluvieux. 

Le défilé sur la Grand'Place 
Cset toujours au milieu «les cris sympathiques 

Un oa arriva sur la Urand'Place, qui est coni-
j>lète*x*a* libre, mais que berde un épais cordon 
firme des sociétés de gymnastique et des étu-

tiasts des dctaix Universités, derrière lesquels 
'est massée une foula nombreuse. 
Le maréchal «ft n suite se plaeent devant la 

eoloune. La masioue du 43e. placée I droite, 
joue nn pas wimJjU. et les anciens combattants 
dédient dans nn ordre impeccable. Us sont suivis 
4e tous les groupe* massés sur la place. 

On remarque volontiers les acclamations exu­
bérantes des 'PttHrhrnU. qui donnent une note 

risars vers la Préfecture. 

11 la Préfecture 
Plaça de la Brpakliqne. la foula est dense 

«**< " N À * - ï-MNa'll arrive 

LE MARÉCHAL FOCH 

neur, suivi de toutes les personnalités qui 
l'accueillirent & la gare, et pénètre dans le 
grand salon. 

!>.' ai ligure éinaue une indomptable énej1-
gle. mais aussi une tendresse titiste. . \ u | 
homme n'est plus mo«lesle, plus simple. Ceux 
«iui l'approchèrent, furent surpris par cette 
cordialité uu peu l'iusijue qui intimide tout 
d'abord, mais séduit si vite. 

Les anciens combattants. les présidents des 
société et groupements d'anciens combattants 
sont alors introduits. En leur nom. M. Olivier, 
président de la Fédération du Nord, exprime au 
maréchal leur reconnaissance, leur admiration et 
leur affection liliale. Dans la tranchée, dit-il, 
nous avons appris à connaître le soldat énergi­
que et le père. Nous vouions rester, dauJ la paix, 
vos enfants. 

-A et. anciens soldats du Xord. Foch est heu­
reux d'apporter un affectueux salut. 

lUiipchiiit les situations périlleuses de la 
grande guerre, le grand capitaine rend hommage 
aux vertus du iiildat , français « qui, dit-il. 
n avait «iu'un objectif : sauver la patrie, objectif 
qui as nous permettait pas de reculer ». 

l'ar cies conseils sur l'action de demain, le ma­
réchal termine son ulioiution : «t Dans la paix 
durement conquise, proclanie-t-il. accordez le 
même dévouement a la patrie, restez fidèles aux 
principes d'ordre sans lesquels rien ne peut mar­
cher c! pour la sauvegarde desquels TOUS devez 
être prêts ù vous faire tuer, oui. A vous faire 
tuer. Mutin, restai unis dans le même idéal et 
dji.s le nièiue but : la graudeur de la France a. 

Bien cordialement, il serre ensuite ia main 
de se- anciens frères d'armes. Il n un mot 
tout particulier pour M. Janue, président des 
Anciens combattants beiges, a qui il rappelle 
l'étroite fraternité des deux peuples au cobra 
de la guerre. 

A M. Cauehy, do Tourcoing, qui exprime 
sa recoiiuuissance au généraliHsime pour le 
beau geste qu'il eut à l'armistice, lorsqu'il 
commanda cinquaute automobiles pour rame­
ner en leurs foyers ôuo hommes exténués et 
malades que les boches avaient traînés en Bel­
gique, l'oih ré|H)ud « qu'il avait connaissance 
des abominations commises par l'ennemi et 
qu'il avait hâte d'y mettre Un. » 

Les pères des combattants 
Mais voici un impressionnant défilé, celui 

des pères des combattants, dont les fllg sont 
morts pour la Patrie. A leur arrivée, 4e grand 
chef, d'ordinaire impassible, ne peut tuait ri 
eer son émotion. Le soldat s'efface devant le 
Père. La pensée du maréchal se reporte aussi. 
t5t vers son fils Germain FiK-h, aspirant au 
131* régiment d'Infanterie, tombé glorieuse 
ment au champ d'honneur. 

Les délégués des 7.751 familles nombreuses du 
Nord entourent le maréchal. Eux aussi sont émus 
sux souvenirs de leurs ehers disparus, mais la 
fierté d'être reçus par le glorieux soldat l'emporte 
un moment sur la douieur. 

A fleur tête se trouvent: MM. Alfred Thiriez, 
vice-«président de ,a Fédération des l'nions de 
famille» nombreuses: Toulemonde, président de 
l'Union de Roubaix. Romain FJipo, président de 
rCnàon de Tourcoing; «JulRmut,conseiller général 
Nicolle. président de la Société Industrielle: Jn 
Ben Tairiez. René W*ani. Achille Glorieux et 
Boasuti de Roubaix. etc., etc. 

En leur nom et au nom des grandes familles 
du Nord aux années. M Toulemonde adresse au 
maréchal une vibrante requête en faveur du vote 
familial. 

La requête 
présentée au maréchal 

par M. Emile Toulemonde 
De cette requête dont le s Journal de Rou­

baix • a donné, dimanche matin, une substan­
tielle «analyse,, nous détachons le passage sui 
vant qui en est l'entrée en matière. 

Les pères de famille qui vous présentent cette 
requête .Monsieur le Maréchal.partagent avec vous 
le donloureua honneur d'avoir offert on, et quel 
quefois plusieurs de leurs fils, pour le salât de 
notre Patrie 

Noos sommas ici les représentants de 7.7S1 
fstniMes de notre département du Nord qui ont 
donné chacun «plusieurs fils aux armées que Is 
France a levées pour ss> défense de 1914 a 1V1& 
En cea années-la. vous avez. Monsieur le Mare 
chai, rendu de grands sesviees a notre Patrie. 

aajo*rd*b*a, ksi an rendre de 

Ih^^Si^tstXA&z 
aves abattu; celui de l'intérieur, beaucoup plus 

redoutable, la tfépopelatios. 
niainteniiut plus tragiquement que jamais. 

t'u peuple peut se relever des plus grand' &r~ 
sastreu salutaire*: des catijns submergées plu­
sieurs siècles durant sou» une invasion étrangère, 
comme la Cologne et l'Irlande, ont pu. grâce & 
la féeoudité d« leurs foyers, reprendre leur place 
au soleil. 

Mais, lorsqae les famiiles se dissolvent, lors­
que les fciuaics redoutent la maternité, alors 
comme le disait Roosevelt. la nation tremble sur 
le bord des plus grands animes. 

Ces ahfmes, Monsieur le -Maréchal, vous savflB 
que la France les côtoie, et nous pensons que 
vons pouvez l'eu écarter. • 

Fuis. M. Toulemonde donne communica­
tion des «Itiix vieux que formulent les 7.751 
pères de la nu Ile dont il est le porte-parole : 

I« premier vo?u demande que le gouvernement 
prenne toutes les mesures •<~ii iisalfil afin que 
soit résolue ia question capitale de ce temps, 
pour ia France, la dépopulation, pour l'honneur 
et le salut de la Patrie, pour éviter, A nos fa-
milies. à nos enfants, les fléaux d'une nouvelle 
invasion. 

Le se.xmd vœu réclame le seul véritable re­
mède à la dépopulation, l.e nombre des Français 
diminue parée que la France a pris pour base de 
son organisation politique, économique et so­
ciale une., oiiception individualiste qui est fausse 

Ine nation, une pasgie. u'est pas une agglomé­
ration te.npuraire d'individus, c'est une associa­
tion permanente de familles. 

Oie patrie n'es! pus une entité inerte, ni un* 
terre féconde, ni «les fermes et des usines, 
même la pierre du foyer; tout cela, c'est le cadre 
de la Patrie. 

La l'unie, la France, c'est li race française, 
association étroite des familles qui ont vécu sur 
notre soi. association des vivante avec ies morts 
et avec eaax qui naîtront de ces famille 

CTest pour cette Patrie, pour la race française, (̂Js-tt 
que nos til» sont morts. 

Les chefs de ces familles qui perpétuent la 
race ne peuvent pljis être confondus avec ceux 
qui lu détruisent «m refusant d'avoir des enfants. 
Les chefs des familles nombreuses doiyent avoir 
uans la cité, la région, la nation, une importance 
sociale et politiqce égale ail nombre de citoyens. 
n** -vOTsmswtu'm'*. -de 11 av effleuniy ide «esteeese/*'aB 
jeunes mères qu'ils apportent a la Patrie en lui 
donnant de nombreux enfants. 

Cette importance no peut se traduire prati­
quement que par Ile « vote familial i> qui «-onsiste 
«i donner ii chaque père autant de voix qu'il élève 
d'enfants à son l'ove:-. 

Et concluant, après un «mouvant plai­
doyer en laveur du vote faanlliai, M. Tou­
lemonde dit au maréchal : 

PuisMue le vote familial est reronuU par tous 
les vases de fnu.ille de Franci" comme le seul re­
mède efficace à cette dépopulation qui entraine la 
ri.in. morale et matérie:le de toutes nos familles, 
nous vous demandons, Monsieur le Maréchal, au 
nom de nos til s, de le revendiquer avec nous, 
pour la Fraisée. 

lies applaudissements saluent ces légitimes re­
vendications que va faire siennes de maréchal. 

Un banquet suivit, qui fut servi par les 
soins de la muison Maréchal, dans une salle 
^parfaitement appropriée, celle du nouveaa 

Foyer du Soldat », rue de la Barre. 
Des attributs militai«res. des drapeaux ornent 

les murs. L'a «grand portrait du maréchal frappe 
tes regards. Dans le salon de lecturs qui domine 
de son balcon la salle principale, la musique de 
il'.N'.C.. dirigée rar M. Dupuis, exécute la « Mar­
seillaise » au moment de l'entrée des convives au 
nombre de 300. 

Foch préside. Aux personnes déjà cité»-- vien­
nent s ajouter MM. Crespel. Vandamme. députés: 
Alfred Descamps, président de la Chambre de 
commerce de Lille; Guilbaut et Sealberfi. can-

no°*. n l*n•"isei i lers généraux: Coolen. conseiller miiiieipuil; 
un groupe d'anciens combattants aisaciens-ùor» 
rains: MM. "ioussard Jean et Paifi CrépeSe et 
Albert I>e<warte. 

A un moment l'électricité fut éteinte et un 
jour discret fut tamisé dans la salle; le banquet 
[fut alors coupé par une projection einématogra-
phàiue du plus heureux effet. L'on put lire 
d'abord sur l'écran ces mots: « Le Foyer du Sol­
dat est heureux et fier de saluer le grand et glo­
rieux artisan de la victoire ». Puis les projections 
.tirent assister les convives an détilé des fêtes de 
l̂a victoire, avenue des Champs-Elysées. Le pas­
sage des maréchaux Foch et Joffre fut salué de 

-frénétiques bravos. Pendant qu'on tournait le 
Milni, la musiqne de l'l'A'.C. jouait des pas re-
VJoublés. 

Le premier toast fut prononcé par M. Olivier, 
_ li fit allusion au voyage triomphai que Foch 

(venait «ie faire en Amérique. Puis il montre ce 
•que fut ie courage des gars du Xord, souffrant 
|d*une affreuse torture morale et .se montrant au 
feu les meilleurs soldats. 

M. Xaudin. préfet du Nord, félicite le vaillant 

Prtisau de la grande victoire et celui qui fut pen-
ant la guerre ministre de l'armement. 

M. Coolen parle au nom «le la municipalité. H 
boit à la prospérité do la Fédération. 

M. Charles Deicsallc. uu nom des parlemen­
taires mobilisés, rappelle qu'il fut le iMeuner of­
ficier français venant saluer Foch dans Lille 
reconquise. Il dit la vaillance et le calme cou­
rage ies Flamands: le poilu du Nord à subi une 
îure «-preuve, il ne veut plus la subir à nouveau. 
[1 veut être assuré d'une paix que l'on imposera 
tar ia force si c'est nécessaire. 

M. Pasqua! note les avuntages qui viennent 
s'être re-een.uient accordés aux anciens prison­
niers de guerre. 

M. I/oucheur excuse M. Daniel Vincent, et fait 
'éiogo «les hommes froids du Nord : « La Flan-
Ire. dit-Il, est le foyer de la France, c'est sur 

terre des Flandres que vous avez obtenu. 
lioiisieur le Maréchal, vos premiers succès sur 
'ïser off vous avez été obligé de retenir par le 
oud de la culotte, comme vous le disiez vous, 
nème, certains qui voulaient f'iir. » 

Le maréchal Foi'u se lève et de suite on se 
lève et on applaudit. 
- i Je «lésire. dit-il. vons exprimkr le grand 

combattants du Nord, Je garde un profond sou­
venir du premier Corps que j'ai pu apprécier, et 
dont les hommes montrèrent pendant la guerre 
une merveilleuse allure. J'ai essayé d'arracher 
cette région lors de la course a la mer et plus 
tard j'éprouvai de l'angoisse en cherchant les 
moyens de ia reconquérir. J'avais toujours les 
yeux fixés sur le Nord, car je savais que les 
plaines de Belgique ont toujours été les champs 
de bataille où se sout liquidées les destinées de 
l'Europe. Maif il fallait des moyens appropriés; 
nous les avons trouvés, grài-e à un enfant du 
Nord, M. Loucheur. Sans lui. neut-ctre n'uurions-
nous pas eu l'armement suffisant pour repous­
ser l'cunemi. Il faut maintenant jeter les yeux 
vers l'avenir et songer » régénérer le pays par 
le travail. » 

La réponse du maréchal 
« La cause que vous défendez, dit-il, m'est par­

ticulièrement chère en tant que père de famille 
et Français. 

» Le procédé dont vous parlez n'est peut-être 
pas très régulier, niais je l'accepte, tout eu 
avouant tau faiblesse, car je nui pas voix au 
chapitre. Cependant, je vous promets d'agir dans 
ta mesure du possible. . 

> Vous représentez l'avenir et le passé. De 

LA SÉANCE DE CLOTURE 
DU CONGRÈS 

C'est û pied. • la fin du banquet, que le 
maréchal voulut gagner» la nouvelle Bourse 
oit devuit se tenir la séance finale du Con­
grès. 

M. PASQUAL, dépité de Nerd 

quels sacrifiées héroïques vos enfants n'ont-ils 
pas donné l'exemple? Qu'auraient-ils «lit si Seur 
mort ne devait servir il rien! Oui, nous sommes 
persusdés que l'avenir de notre race est dans la 
famille qui. en France, est le foyer moral le plus 
caractéristique 

» Je forme des vieux pour ie développement 
de vos groupements et m'associe de tout coeur a 
tontes les mesures nécessaires au sue<*s «le vos 
revendications. » 

Individuellement les pères des combattants 
sont présentés au maréchal. L'uu d'eux eut 
quatorze enfants dont trois sont morts pour 
In France. Foch s'incline et félicite. Le» élo­
ges vont a-us.si à M. Bossut, de Roubaix, dont 
h; fils fut le commandant de « l'armée des 
tanks >, tombé au champ d'honneur. 

Foch apparaît au balcon 
de la Préfecture 

Au eouri des rdeeptionn, on avait entendu 
acclamations réitérées. C'était 
qui poussaient un «chic» an 

Jamais se laseer, fla ré-
al pour 1 acclame*. 

et xles uflacltr» de sa 

.Sur le seuil de l'élégant perron de ce Joyau 
architectural, M. Alfred Descamps, président 
de la Chambre de Commerce a reçu un grand* 
vainqueur auquel il adressa quelques mots 
très simiiies. mais partant dn cœur. Il le pria 
également d'accepter un jeton de présence 
de la Chuinbre. c'est une médaille en argent 
ilont l'avers représente Philippe de Girard 
«mtemplant les ruines de sou usine démolie 
et le revers le monument de lu vieille Bourse. 

T> .rraud hall est déjà rempli d'une ussistanec 
Implante. lai vaste estrade aménagée du «-été 
de la colonnade est entourée des drapeaux des 
AssociiMions. Bientôt F'och apparaît 

A L L O C U T I O N D E M. O L I V I E R 

Le président de la Fédération exprime au ma­
réchal tout* la fierté qu'il éprouve, ainsi que ses 
camarades, pour la marque d'affection qu il a 
donnée aux Anciens Combattants, eu acceptant 
la présidence de leur Congrès. Il remercie éga­
lement M. le Préfet, le général Lacapelle. les 
parlementaires", et en particulier M. Loucheur, 
dont l'amicale démarche en faveur des Combat­
tants leur a valu l'honneur qui leur est fait. 

Il salue les délégués des grandes associations 
et M. Janne. président de la Fédération des 
Combattants belges. 

Se tournant ensuite vers le maréchal, il . Oli­
vier fait vin émouvant éloge du grand chef qui 
conduisit nos armées a. la victoire. 

« Nos acclamations vous disent notre vive 
reconnaissance. Les provinces du Nord et de 
rasé provinces martyres que l'envahisseur a 
eouliées pendant des années, ont été rendues par 
voua • la mère-patrie. » 

Lu- président de la Fédération retrace l'état 
d'Orne des poilus du Nord pendant la guerre, dans 
des 4-onditions morales particulièrement pénibles. 
Ce sont ces mêmes soldans qui. après avoir dé­
posé les armes, ont aujourd'hui il retroustruire 
le pays dévasté Ayant consenti jusqu'au dernier 
sacrifi ce pour le salut de l'htamaoïté. ils gardent 
leur 1 ai en un avenir de judfice pour effacer â 
jamaai l'horrible formule « La force prune le 
droit ». 

Ce sont ces solSats qui acclament en vous 
leur chef vénéré qui a fait triompher l'idéal sur 
le matérialisme brutal d'une horde héritière des 
vanotalea. 

L^illocution du pîésident a été vigoureu­
sement applaudie. 

A L L O C U T I O N D E M. SCHAEPELYNCK 
Avant de se séparer, affirme le dévoué prési­

dent- d» la aetstion lilloise, les Anciens Combat­
tants du Nord, réunis pour la première fois en 
Congrès ù Lille, au milieu des ruines nou rele­
vées, ont voulu proclamer aussi solennellement 
qu'il était en leur pouvoir, leurs droits sur la 
nation. 

Le peuple français, qui a eu assurer par ses 
propres feroes, la déêense de aa liberté, com­
prend deux catégories 4s citoyens : les défen­
seurs *t le* défendus. Ceux-ls. eu raison de leur 
devoir périlleux et «ie leur mission glorieuse, ont 
des droits sur ceuz-eL 

Lee mort* ont droit au cdUe pieux* et fidèle de 
la nation; leurs veuves et Isturs orpttelins, à sa 
maternelle prote«Etiqp. 

Las mutilés ont droit au respect de leurs 
a leor JadMa» Les eeasbattanta 

tous ceux qui ont combattu et vaincu.' La vic­
toire est tue et indivisible: il n'est lcsisible à 
aucun pouvoir de renoncer à aucun de ses béné­
fices : ils ont été fixés d'une façon définiiMve et 
minim* dans le Traité de Versailles et nal ne 
peut les modifier ni accepter qu'ils le soie.it. 

M. Schaepelyuck résume rapidement les drtpits 
imprescriptibles des Combattants : droit ù la 
s«?c-iirité, fruit de leur victoire; droit h la h°b«-trtê 
et droit aa travail qui, seul, l'assure; droit a .la 
Justice de leuis concitoyens, leurs intérêts lérn-
time-s devant primer ceux de tous: en un mot, 
droit au bonheur que l'ancien combattant s'est 
acquis et confirmé par quatre anmws de labeurs, 
de souffrances et, le plu* souvent, au prix du 
sang vi*rsé. 

Sécurité, travail, justice et bonheur, les An­
ciens Combattants attendent tout de leor victoire 
et de ses seules conséquences, ils ne souffriront 
pas d'en être frustrés. 
ALLOCUTIONS Se MM. JANNE II BALAVOINE 

M. Janne affirme la sympathie des combattants 
belges pour leurs frères d'armes français. 

M. Balaroine, président de la Fédération des 
mutilés, insiste pour le respect des droits des 
combattants. Nous avons contre nous, dit-il. ceux 
qui. comme l'exprimait M. Maginot, n'ont pas 
fait la guerre, n'eu ont pas souffert, ou même en 
ont profité. 

ALLOCUTION DE M. AIME GOUDAERT 
Secrétalre générai de ia Fédjératle* 

I,e, secrétaire général fécilltc ses camarades 
d'avoir substitué dans le cadre du département. 

aâ «l'organisation morcelée «les associatious lo­
cales-la fédération de ces différentes as.soci*tion». 

Cette fédération, ajoute-t-ll. nm formera le 
Moi- de nos vulontés tendues pour la défense «le 
nos droits, sers la lorue irrésistible qui réalisera 
le mot d'ordre et de fraternité, de toùéranee mu­
tuelle et d'union, héritage sacré de nos morts 
glorieux qui ont tout donné pour la grandeur de 
lia Patrie. 

C'est pour maintenir entre nos troupes la liai-
sou nécessaire que nous avons créé « L'Ancien 
Combattant du Nord ». organe absolument indé­
pendant, libre, impartial, à «l'écart de toute poli­
tique de parti.-

Après avoir.exposé les buts généraux et supé­
rieurs dont le jburual sera l'interprète. M. Gou-
daert assure qu'il sera également précieux pour 
la défense des buts particuliers de Us Fédération. 

Nous avions rêvé dans les tranchées d'une 
sociétés phis juste, mieux ordonnée et plus heu­
reuse que la nôtre, fondée nou sur la haine mats 
sur la fraternité et l'amour; nous voulons,donner 
A ce beau rêve un comiueucement de réalisation 
et nous étudierons .e iiiojen de nous aider les 
uns les autres par nos bunaux de i-laeeuieut. nu« 
couseiis juruliiiucs m médicaux et par nos f i s ­
ses de sei-ours Enfin, nous signalerons les abus 
ot les injustices et nous réclamerons pour tous 
l;f s«v-uriré et le droit aa travail qu'ont mérités les 
pedîus vainqueurs. Cet organe va devenir l'agent 
de «liaison qui nous munone iK>ur atteindre l'un-
cii-u combattant jusque duus son village ie plus 
éloigné. 

Prenez tous rengagement absolu de le soutenir 
pécuniairement et comprenez que pour que la 
victoire porte ses fruits, il faut continuer notre 
effort, le poursuivre jusqu'au bout! 

M. ALFRED THIRIEZ 

M. Alfred Thiriez donne connaissance des deux 
vœux dont nous parions d'autre part et rédigés 
par l'Association des familles nombreuses. 

M. LOUCHEUR 
Puis. M. Loucheur remercie le maréchal 

d'avoir accepté l'invitation des PoTus du Nord et 
' liHNMt fi i-r<T*aviuatr*is aagoiew«aves dan* les­
quelles Foch devint le chef suprême des armées 
alhêes et celle où. le 24 août 1918. M. Poincaré 
lui remettait le bâton de mar<?cbal. 

. LE MARECHAL 
Enfin, le dernier orateur, le maréchal Foch. se 

lève. 11 dit une fois de plus toute sa sympathie 
pour Je beau, le rude soldat qu'est le gars du 
Nord, pour sa ténacité, son énergie, sa conxianie. 

• .l'ai une joie particulière, dit-il, il vous voir 
rendus à votre activité de Ua paix: vous êtes 
restés les mêmes dans ce milieu, ne changez pas. 
Vous avez aéeomi'ii eu guerre une tâche considé­
rable, celle de la pnix n'est pas moins lourde. La 
restauration du pays demandera de longs et te-
nacM efforts, du csime. de la patience, de ia 
suite daus les idées, vous pourrez donner tout 
cela. 

On a dit que la victoire était due » l'unité de 
commandement l_'a c'est la façade. (Cris dans la 
sal'-e: Non, non). Ci» qui a f»it la victoire, c'est 
i'unité des sentiments uui njus animaient. Cette 
unité fera encore notre force dans lia paix; pour­
suivez sans hésitation le but que vous avez visé 
et nous arriverons ensemble ù faire la paix que 
nous ambitionnous in appliquant les vertus, qui 
caractérisent si Visa votre, race. Je suis heureux 
de vous voir les mêmes qu'au front et j'ai con­
fiance daus votre sagesse. 

s C'est sur ces mots que je vous salue et vous 
dis: au revoir * 

Un vigoureux vivat flamand est alors 
entamé. 

Le départ de Foch 
Mais l'heure presse; on se hâte de sortir 

du gtassi hall. Vu peloton de cavaliers du 0* 
fait déjà fnce â la Bourse. Il prend la tête du 
cortège que pl«;ueût de leurs couleurs vives 
les drapeaux des associations. 

Le maréchal ef les pessounalités qui l'a^ 
compagnent gagnent -le wagon-salon qui, sur 
le quai 8, est accroché au train formé spécia­
lement. Il est entouré des anciens combat­
tants qui chantent encore un vivat flamand. 
Foch se voit forcé de monter dans ie tvagon 
où plusieurs vont l'assiéger littéralement et 
on lui passe de* cartes, des menus, etc., sur 
lesquels 11 appose sans discontinuer sa signa­
ture. 

A 16 h. 15, le train part, longeunt la Ole 
des drapeaux qui se dressent sur le bord du 
quai. 

Avec le maréchal ont pris place, notam­
ment, MM. Loucheur et René Lefebvre. 

LA FIN DU CONGRÈS 
Pendant ce temps, le Congrts de la Fédé­

ration prenait fin 4 la Bourse du Commerce, 
par la lecture des vœux adoptés.la veille. 

Les deux suivants nous sout communiqués: 
LA PART OU COMBATTANT 

Va-u que la part du combattant soit défiuitl-
Tement établie «ur des bases a étudier entre les 
Pouvoirs publics -et les délégués des Associations 
de Mutilés et de Combattants. 

LE VOTE FAMILIAL 
Les Combattants reconnaissent les droits des 

familles nombreuses, surtout de celles qui ont 
donné des défenseurs au pays pendant cette dure 
guerre. Mai* ils demandent qu'il soit accordé 
d'abord voix supplémentaires a ceux qui ont fait 
leur devoir de Français en défendant le pays, 
ne pouvant va les circonstances qui les ont te­
nus séparés des leurs, remplir en même temps 
leur devoir lasuilial-

I,e vote f«misai deviendrait injuste en partie. 
si ceux nui se sont battus ne pouvant pendant ce 
temps penser il l'augmentation de leur fam'de, 
se vovaient désavantagés au profit d individus 
qui n'ont pas fait leur devoir. 

Ce v«u a été voté a l'unanimité par l'As­
semblée. 

Mort *fe M. Gëttges Desplu 
ancien dépate. 

a K f e l MiaUtra des Travaux pablics 
Paris, » janvier. — M. Georges Desplas, 

nvoéat•* 1* Leur, ancien député, ancien 

SSÎf&i^v^ifiBS'tt •£2*,% 
K U M I * . 

L'Assemblée jûntete 
des Familles nombre»» 

du Nord de la France à Lille 
MM. Isaac, ancien ministre 
et Louû Watine la pritièmt 

La réunion. Le» Jiscour» du bmnmmm 
LA REUNION 

A LA SOCIETE INDCSTaUELLE 
L'assemblée générale annuelle de,la Féêé 

ration des Unions de familles noiobreueei 
du Nord de la France, s'est tenue, hier 
dimanche, dans la matinée, dans a* grfcadi 
salle de la Société Industrielle, sons Ta, pré 
sidence de M. Isaac, ancien ministre, prêté 
dent de la Fédération, ayant, à ses eete 
MM. Roquette et Houllcaux-Dugage, dêp 
t?s ; Davijrnon, directeur de la Revue Qén. 
raie, sénateur de Belgique ; Louis Watinai 
président de la Fédération du,Nord de. Il 
France ; Alfred Thiriez, comté d'lje»ae^ 
Romain Flipo, Muliiez, ricc prrssrlnnts 
Tournoux, secrétaire général ; NiceUe, pré 
sident de la Société Industrielle ; Emilt 
Toulemonde. AxbiUo Glorieux, etc., etc. 

Cette imposante assemblée était une aaa 
nepuyre de cadres, à laquelle assistèrent lé» 
présidents des groupements locaux, ainsi 
que leurs délégués. Plus de 400 localité*, 
groupées en lbt) associations locales ou-can­
tonales, étaient représentées. 

Actuellement, la Fédération du Nord <sa 
la Fiance porte son action sur le Nord, la 
Pas-de-Calais, l'Aisne et la .Somme. 
LE-RAPPORT DE M. LOUIS WATINE 

l.e Président de la Fédération'du Nord de la 
France, après avoir remercié IL Isear de am 
présence, exfiose longuement les résultats d'ass» 
année particulièrement féconde. L'idée maitresae 
Qu'il développe est ia suivante : t'onceatri-r les 
forces pour permettre une action utile sur les 
parlementaires en vue surtout de faciliter la 
^ot^ des lois familiales. 

L'orateur insiste ensuite sur la nécessité à» 
rattacher *ou« certaines conditions les groupe­
ments régionaux a la F<?dération nationale dea 
Associations familiales, tout en gardant leur aae 
tonoinie. 

Actuellement, le groupe du N'ord représenta 
160 unions. .Vsl localités. ."*00 foyers. 60.000 
enfants, c'e sout lu des chiffres éloquente «sou­
lignes de longs applaudissements. 

l.a Fédération a pris une large part aux ex-
pooitious de puériculture, ù l'exposition das «u-
vrcs sociales de Lille. Cambrai. Douai, Valeo-
>ienn<3£ et tout le monde se rappelle la cam­
pagne qu'elle a menée en favenr des lois 
feiuUiale*. . .. 

Faut-il rappeler encore sa participation an 
Congrès de Bruxelles, sou intervention au­
près des syuaieatt médicaux pour obtenir une 
révision du tarif des accvucheuients, Isa *fren-
tages -obtenus sur le» aheariaa de 6e». 

M. W»H«.. •,- T . T i y . y — rTf ssjmasiaajJnnBh 
naot les différents «va» taie» ifaela ftfUntkaa 
espère pouvoir obtenir en faveur des famfl»» 
nombreuses, rend hommage au dévouement, du» 
secrétaire. M. Georges Tournoux, rédaetédr da 
prospère Bulletin Familial, «pour le saocte «in-
que! un chaleureux appel est fsit. 

L'ELECTION DU BUREAU 
Il est ensuite procédé à la réélection dt 

Bureau. M. Louis Watine est élu préaident'; 
MM. Alfred Thiriez, Romain Flipo, le comte 
d'He;pel, Mulliez et Bourré, vice-préai-
clents ; M. Tournoux, secrétaire ; M. Michel 
tscalbert, trésorier. 

Connue modifications aux statuts, il est 
notamment décidé que la Fédération consi­
dérera comme familles nombreuses oellee 
qui ont quatre enfants et plus. 

M. Alfred Thiriez entretient l'auditoire 
de deux questions éminemment pratique» : 
celle d'ordre financier, qui consiste surtout 
dans le mode de payement et l'importance 
de la cotisation, et celle de l'union néces­
saire pour obtenir des résultats réconfor­
tants. 

Lecture est ensuite donnée par M. Wa­
tine des vœux qui sont tous adoptés, et qui 
concernent le sursalaire familial, le vota 
familial, les avantages militaires aux en­
fants des familles nombreuses, les médaille* 
à accorder, la répression de la propagande 
immorale, la censure des films cinematogra-
fiMqi.es, etc., etc. 

DISCOURS DE M. ISAAC 
Dans un remarquable discours, l'i 

ministre du Commerce envisage la qu 
des familles nombreuses au point de vue 
patriotique et international. Les congrèa 
qui se sout organisés au lendemain de la 
guerre ont établi un grand courant d'opi­
nion favorable a la défense des famillea 
nombreuses. Il s'agit de savoir si ia Franc» 
vivra ou ne vivra paa. 

L'orateur nous parie de l'AHemagne, de la M-
condité de ses mères de famille, qui préparera 
sa revanche si notre natalité continue t di­
minuer. 

Kn Italie, en Espagne, elle dépasse également 
de beaucoup la nôtre. Il s'agit de savoir ai, daat 
.10 ou 40 ans. la France aura repris soa essor. 
L'augmentation du nombre des naissance* aa 
peut être obtenue que par le déveioppemeat dn 
sentiment de ut famille. M. Isaac regrette ce sset 
égoïste: « Les familles nombreuses, c'est très jétt 
chez les sutres », égoisiae heureusement plus 
rare dans le Nord que dans le reste de la Franc». 

Les pays riches qui ont eu peur de 1 estant sa 
sont tous appauvrie. L'orateur cite l'exemple d» 
la Gascogne et.du Qers où, faute d* bées. Isa 
propriétés ont seasiWement diminué de valeur. 
Et, fsit remarjuahle. on ne vit pas vieux dans 
les paya de natalité faible. 11 demande aussi «tassa 
lu 'igné de démarcation que l'on fait entre hm 
lésions de Frauce d» ne pas généraliser. La Le» 
aère, l'Aveyron, par exemple, ont beaucoup de 
familles nombreuses. Le dernier recens 
prouve heureusement que U natalité a* 
dans plusieurs provint**, mène es Morass 

Les p*res de tamises sent unanime* à « 
der ee que ies parlementaires feront poar «uc 
M. Isaac affirme que * i*ur état d'esprit cet 
t-u-Hieni », mais conseille sux groupements da 
rappeler g leurs députés la nécessité d* voter lea 
lois favorables aux familles nombreuses. La Bi« 
gue poursuivra son iruvre sans se lasser. Çfeafc 
ainsi qu'elle agira énerciquement contr* le digèo 
sion de la Commission d* l'armée de ne pas gsaàt 
compte des avantages A accorder aux enfanta 
de» familles noinfcreuse» aa aoint de vo* .«se si 
durée du servis* militaire. 

.M. Isaac termine, très applaudi, «t déda. 
rsut que la dclcuse dis familteg nombunagg 
sera l'oeuvre que la Fédération poursuivra 
sans se lasser. 

De chaleureuses neciainationg ont galal Cp( 
dernière* parole*. 

LE BANOUBT 
A midi trente, nn baaqtret servi dans H* 

salon; de l'HOtel Maréchal, réanlsaalt «tnW 
ron deux cents personnes autour «le JL ! 
député, anciou wiuistre du < 
dont «le la Fédération nationale dea 
nombreoaw. 
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